
L'APOT

avez une dame avec vous, elle ne taxera pas
d'étroitesse ou de scrupule cette campagnarde,
mais elle admirera plutôt spontanément cette
distinction native de la race qui pénètre si
avant dans les terres.

Et supposez maintenant que vous alliez faire
une visite dans n'importe laquelle de nos hon-
nêtes familles et que par impossible madame ou
mademoiselle, en retard dans leur toilette, osent
paraître au salon en déshabillé, en peignoir, la
dame qui vous accompagnera sera sponta-
nément scandalisée d'un pareil laisser-aller.

Comment se fait-il alors qu'on endorme si
bien ce sens inné des convenances qu'on a de-
vant les petites tenues d'intérieur et quÎ les soi-
disant grandes tenues du bal, du théâtre ou de la
promenade avec leurs nudités inexcusables,
trouvent trop peu d'adversaires ?

Qui s'est élevé, en effet, ces années dernières,
qui s'insurge aujourd'hui, même parmi les
les parents chrétiens, contre les manches trop
courtes ou trop diaphanes ?

N'est-ce pas le petit nombre ?
Qui combat le décolletage scandaleux de la

majorité des toilettes de rues ou de maison d'un
certain monde ? Qui se scandalise de ces hon-
teuses et impudentes transpare'nces qui permet-
tent au premier venu de se renseigner exacte-
ment sur la qualité o'u l'absence des vêtements
de dessous de tant de malheureuses ?

Qui fait la croisade de la moralité des habits

sont-ce les frères ? sont-

1

ces de nos couvents
avec quelques pa-

ibat.

son prix ; la valeur des âmes créées poua
nité bienheureuse et rachetées par le sar
Dieu est partout sous-estimée ; la vei
jeunes personnes n'est plus ce trésor unig
lequel veillaient avec un soin jaloux des 1
et des amis soucieux de leurs devoirs e
cients de leurs responsabilités.

L'aveuglement est tel qu'on se prései
jourd'hui au parloir des presbytères, des cc
ou des séminaires, dans l'accoutremen
lequel on est allé la veille à une soirée de
ou de théâtre. Le respect des sentime
personnes consacrées à Dieu ne compte pl
les trouve arriérées, sévères, pleines <
tesse, et on passe outre avec dédain et mo

L'aveuglement va plus loin encore ;
jusqu'à une sorte d'inconscience ou de dé
Lieu-Saint lui-même n'est plus respecté
présence réelle de Notre Seigneur au saint
ment, ni l'atmosphère de pénitence du ,
sionnal, ni l'auguste majesté de la table d
munion ; ces réalités surnaturelles ne coR
plus devant l'attention que requiert l'an
la bagatelle(').

Si encore, celles qui ne s'habillent pa
ou ceux qui y peuvent quelque chose s
maintenu une exception en faveur des
au bon Dieu, à ses serviteurs et à ses seri
Mais non ! on a tout sacrifié ; on a toui
fié à la mode(3).

Le temps est venu semble-t-il ceinnA ri

atteint un jour son paroxys)
grand mouvement de tempéi

(1) A citer en exemple cet avis a
sieurs églises et chapelles :

Par respect pour la Présence ré
du Prochain. nous nrions les nran


